
ANNÉE SCOLAIRE 1940-1941 – PHOTO DE L’ÉQUIPE DE PROFESSEURS du LYCÉE 
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   Georges GONTHIER (dessin)   M. MACÉ (économe)  Henri CHAPONNAIS (censeur) M. CASTEL (surveillant général) 
 

Cette année scolaire 1940-41 est particulière pour le lycée.  
Celui-ci a connu 2 bombardements : la chapelle le 4 juin 1940 par les Allemands et l’aile sud dans la nuit du 14 
au 15 octobre 1940, par les Anglais.  
Cette photo de David et Vallois, sans doute prise fin octobre, en montre les séquelles avec l’absence de vitres, 
voire de certaines fenêtres. 
Jean JACOB, le proviseur, a été nommé dans une autre académie et c’est le censeur M. CHAPONNAIS, qui fait 
fonction. 
Chose peu commune : trois résistants y figurent : Émile BÉCHET, Roger MAYER et Gérard MORPAIN dont c’est 
la dernière année scolaire puisqu’il sera arrêté début 1941. 
Il y a aussi des professeurs qui ont marqué ou marqueront plusieurs générations d’élèves, Georges GONTHIER, 
Henri VIALAS et Robert DOMIN ainsi qu’un professeur de 
philosophie, Abel MIROGLIO, qui fondera l’Institut havrais de 
Sociologie économique et de Psychologie des Peuples dont la 
revue sera même lue par la célèbre tibétologue Alexandra DAVID-
NÉEL. 
M. CASTEL, le surveillant général, sera rapidement remplacé par 
M. MILLIARD, instituteur de 9e (C.E. 2) cette année-là. 
Le nombre de professeurs est très réduit par rapport aux années 
antérieures : cf. photo de 1937-38 ci-contre. En effet le nombre 
d’élèves a diminué. Ceux qui étaient partis en Exode ne sont pas 
tous rentrés, Le Havre faisant partie de la zone côtière interdite, 
qui ne sera complètement ouverte aux retours qu’après le 18 décembre 1941. D’autres ont suivi leurs parents 
partis travailler ailleurs, notamment à Paris pour les négociants. Et le Petit Lycée, dans l’aile sud bombardée, a 
dû être abrité ailleurs.  
Notons que M. MACÉ porte encore des guêtres ainsi que M. VIEILLARD, professeur de Lettres, qui a un autre 
accessoire plutôt suranné à l’époque : une canne. 
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